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CONSIDERATION 

SVR L'E S AT DE 
la France. 

c 

MADAME, 
fëgg fi i'eufle eu l'acccz , il y * trois 
mois que la liberté de ma viuevoixeuft 
tdé plus opportune pour les aduis falu- 
taircs. Maintenant la neceffité force 
mon Génie à fe faire cognoirtre exercite 
en l'efcole du erand Henry, pour 
rendre vn releue tefmoignage de mon 
induftrieja fidélité de mon courage. 

Mon pays mon cher pays retiendra 
peut eftreaflez à temps & à point nom- 
me mon affe&iôn naturelle, mon amour 
filiale mon charitable hola. 

Amafis cftablifiant les ioix de la chan- 
té ordonna ceftui-a fur peines capitales. 

Croœlus courant fortune de la tie dei- 
noiia la langue à fon fils :1a nature auoit 
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tecêu muec au monde j£glez Samien* 
i'intercft de la rie de celuy-Ià , de 
l'honneur & du bien de cefluy-cyles fie 

1>laindrc,plaider & parler librement pour 
a conferuation de l'vn & de l'autre. 
Et iene parlcrois pas en la menace du 
fâng,delahonte,&dclaruine! Ôpuiflc- 
ie périr defaduoiié de toy France, pauure 
France fi ie t'abandonne en mon aage ad* 
uancé de mes confeils fidèles. Et fi coup 
au befoinie n'imite çncor ce ieunc Sci- 

(>i©n qui mena Rome à Cartage vaincre 
Cf vi&oires d'Annibal pour dçfpouïllcr 
Cartage de fes trophées & les amener en 
t^iompheà Rome. 

Ouyie cireray encor Tefpee quand il 
fera cemps : Mais il n'eft pas toufiours 
tepsdc tirericfpcc. Il eft toufiours têps 
ic parler, de dire, de confeiller, mais 
opportunément Se auecques confideratio. 

L'on a roulu pratiquer en France 
la couftume des Locriens pour quel- 
ques libres aduis , tournant les re- 
monftrances en rifees , les plaintes en 
mefpris , les qualitez en coutumelics: 
comme fi propofer de remettre l'Eftat 
en ion premier cftat eftoit vncas de nou- 
ucllctéjl'on s'eft mis en alarmes ,iufques 
à menacer les nuës , faire ombre au So- 
IciljleucrlesGonfanonSjles banderoles * 



Françoifes , entrccroifèr les .picqucç^ 
comme fi le champ de Mars ne pouuoic 
eftre plus aduantageuxaux Fraçois qu'en 
France , comme s'il ny auoit point 
d'autres vi&oires deftinecsà nos coura- 
ges, comme s'il ne nous cftoit loyale 
de pratiquer d'autres butins que de nos 
deipouïllcs , d autres triomphes que 
de nos honneurs ,ny baftir de phisrelc- 
uez tombeaux qu'en nos campagnes dcsi 
François acrauantez ammoncclcz foubs 
l'indifférente brutalité de nos volaocs 
indiferetions. 

C'eft l'artifice de h malice Madame, 
qui pour ne quitter l'aduantage qu'elle 
tient en voftre Régence aux pWcmi- 
nents fîegcs du lis te veut mettre à cou- 
uert cerchant l'abri, &. aux defpçni de 
l'Eftat , faire ( comme on dit ) du cuyr 
d'autruy large couroye , chatouiller, 
efmouuoir , irriter les pafïïons foubs 
le dcguyfcmcnt ôc palliations de faux 
prétextes: Tirants de la vérité de leur 
intercftles apparences pour deftourner 
les confiderations des objets prefents 
fi fenfîblcs neantmoins & fi recogneus 
que l'on ne peut plus aller auant tant 
cette pauure Frâce, Madame voftre Tra- 
ce eftpanthoife, hors dhalaine, en in- 
tcrualles, en Afracsquilafurfoquent en 
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telle forte qu'cilç n'a plus de voir que 
pour crier , îe nen feux plmï Et enco- 
res on eftoiitfVdans l'eftomachees tri- 
fles accents, ces languides paroles, ces 
mourantes plaintes de peur que vos'au- 
reilles ne donnent vnp atteinte à voftre 
bonté Royale, à voftre pieté vpour en ti- 
rer lac ompaffion,& en nn lefçui&dcvos 
nuferiçordes. 

Ils font ces malicieux comme ces cori- 
bâtes qui pour deftourner Terïroyja fra- 
jeur dont l'horreur de leurs fales ray Itè- 
res toucrioit ceux qui s'yrencojitroyent, 
imittat Je tonnerre <5d'artificc de Salmo^ 
ne rSplifibyent l'air de bruit de tabonrsi 
dchurlçmens:oupIuftoft i'sfont ces ma- 
licieux comme ce cruel Athénien, qui. 
dortad&n$ Agngentel'inuention de cou- 
urir les voix,*es cris , les plaintes humain 
aîesdiimugiiremcntdVn Taureau , pour 
deftournerles comparions au milieu des 
géhennes, au violent effort àla mort/ 

Madame efeoutez , efeoutez ce papier 
il parle: mon abienec l'authorife de 1a 
créance 'i'vn bon François. L'efcoutant 
vous le iUgercz dignjè de îoy : Car il île 
conrctlc pas probk manquement, il ny a 
point darc,dc fiidjdeWenfongesdpfup- 
nofîtionscn ces paroles. Il vous parle de 
conferuci' l'enfant eu vie;il vouspropoi5£ 
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Jolomon : fon exemple fera par voftre 
prudence l'examen de cefte vérité. 

Commandez qu'on apporte le glafue: 
mais Madame oftez-Ic, arrachez- le des 
poings de ceux qui 0 offrent outils & or - 
ganes à l'inhumanité dè ce partage. Ce 
grand Roy feeut par vn fingulieiinftinéi 
de la Sapiencc diuine donner l'atteinte, v 
toucher le cœur , efmouuoir & faire re- 
cognoiftre la vraye mare: vous tecognoi- 
ftrez auffi Madame lesjcgitimes enfants: 
ils nepourront eftredefaduoiïez doutez 
& melcogneus, fi voflrc Majefté portant 
les eflans de fà penfee à ce qu'elle doit à la 
coftferuation ic la perfonnc,de la maifon 
Royale, de la couronne remarque les dé- 
marches audacieufes de ceux qui fe pré- 
vient lefpaulCjComme fe femansde cour- 
befelle pour releuer leseftages de leurs 
proieûs,& aduancer la main a la ruine de 
ce que tant de ficelés ont édifié pour 
la réputation des RoysWos deuâneiers 
qui d'vnc lôgue entrefuite vous ont auk 
n attendu pour eflre depofitaire, polTef- 
fcrdfc & vfufruitiere du plus glorieux* 
champ d'honneur de la Chreftienté. 

Vous en iugerezainfi Madame , tour- 
nât l'vn des yeux de voftre feeptre Royal 
vers les temps qui vous ont déviance. Ar- 
rêtiez- vous par raltçrnatiue furie point 



s 

fur le moment pour rcordonner,tnainte~ 
nir & fortifier voftre eftat, en arrefter 
i'cfcroulcmcntjCrrpcfcher qu'il ne pan- 
cheàLi ruine. Decc point ainfi rcordo- 
flé vous tirerez- pour vous du contente- 
ment infini que Japofterité vous iugera, 
non feulement, digne des couronne* qui 
Vous ornent le chef , mais capable de les 
rclcuer quand la violence lesauroitter- 
raflV, de les recouurir quand on les au- 
roittranfporté ailleurs. 

Efcoutcz ceux qui vous parlent, mais 
dif*erne* les voix 6c iugc% quels in- 
ftirCts les portét à vous deftourner de la 
paix Jaquclle voftre pauurc Francetou- 
te clâgouree, fen t, entend reduiâe a l'ex- 
trémité au dernier fjpithamc, rendre Jet 
v abois. 

Au no de Dieu Madame, mettez vous 
en vosrefolutions,neleslaiflez difToul- 
cic. par ceux dont les interefts font loin 
cV autant difFcrcs,dcs voftres que la terre 
ti\ loin du ciel , & le noir diffère du blâc. 
Roync Régente, merc vous tirez voftre 

"iendide dignitede la paix. En clic tout 
V £ ftat vous regarde. 

Vn autre Icroboanaconcculapreua- 
rication; vcutenleuer l'obeyfTance &la 
forcer par les armés à la rébellion. Con- 
fiderez le rebut que Roboan fift parle 
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confciJ des iennes : Confinerez û les pe- 
tits moments que l'on exagère pour tai- 
re raonftre deuant voftre Maicfté cTvne 
moufche comme d'vn Eléphant , n'ont 
point d'autre! interefts plus grands, plus 
importants.plus dangereux à voftre eftat 
par ceux qui offrent leur entremife. 

Iugez parcux, par leurs premières ai- 
dions ou des leur , Pils n'ont point pra- 
tique fur voftre eftat ce qu'ils veulent 
empefcherà voftre majefte, corne voufc 
interdifants la difpofition de vos pro- 
pres funûion* Royales, de vos libérale 
tcz,de vos magnificences. 

Et bien Madame, vous aurez rendu vh 
Prince depofitaire d'vne feule entre, tant 
devosmaifons Royales , Que peut-on 
craindre , & au milieu de l' Eftat , & de ce 
cofté-là ? Qui peut murmurer fans pro- 
noncer de ianglants blafphemes contre 
voftre propre fang. Ccux-li Madame, 
ceux-là qui cartonnent auec plufieurs 
bras les extreraitez Se le centre , qui 
comme Amphitrites embraffent route 
la terre, qui n'ont ny la qualité naturelle, 
ny peut-cftrcles interefts par leurs dçf- 
feins obligez à l'Eftat,vous doiucnt cftrc 
à craindre. Ce font ceux qui ont fait co- 
gnoiftrclapuiftanccdu Génie du grand 
Henry, vous en auczvcula pratique, le 
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efreft*. Mais què requiert vn Prince le 
premier de roftre fang, finon ce qui sac- 
corde à l'indifférence des hommes. 

Ceux qui trauerfent la fun&ion de vo- 
ftre Royale boté,font mourir à yos pieds 
entre vos bras et contentement quivous 
comblcroitdc gloire &de feikité; Ce 
reftablitfcmcnt de voftrc France en fa 
première fplendeur. Le Clergé devoftre 
Royaume ne refpirc autre chofe : voftre 
N oblcflc opprimée attend fa rcftitution, 
fan reftabliflcmcnt. Le peuple haue, de- 
folé dcflfn Qt baifle lesfoucils chargez de 
terre, le poil heriffë % le dos courbé foui- 
pire, cric » lamente, les vœux au ciel, la 
voir le cœur à voftre majelté atten- 
dant Ton foulagement. 

Mais Madame ceux qui ont empiété 
fartants des conditios de leur naiftances, 
fur Tordrcqui ont renuerfé par leurs for- 
mes imaginaires, reauité,la l'égalité, qui 
ont attaqué les p lus Écrmes&folides édi- 
fices; qui ont iappe les fondement delà 
gradeur de la monarchicFrançoifc,ceux- 
U Madame, ccux-la vous deftournenc, 
entant qu'ils, pcuuet de ces glorieux def- 
feins.Ils craignent la diminution de leurs 
authoritez qu'ils ont furpns par leurs 
Anarchies, Se peut eftre font ils venus 
iufcjucs aux mcuaces:nais entre lesdents 



■ 

11 

de quelque témérité) de quelque cas de 
nouuellcté. 

MonftrtZYous Madame en voftrc ec- 
nerofité, monftrez que vous cftes uns 
eftonnement. Car vous eftes Royne de 
France , noync difpofitrice de cefte 
NoblefTc quia porte les vengeances, 
la tcrrcur,& la mort aux coings du mon- 
de parmy les nations qui ont irrité Tes ar- 
mes l ou l'amour & la réputation à ceux 
qui fe font vnis & tenus a recoy dans 
leurs alliances. 

Prenez garde aux cffc&s de lefpce tu- 
multuaire,on la tire aifémé^mais on n'en 
trouue pas facilement le fourreau. De- 
meures Royne paifxblc de la plus riche 
p*(Teffion de rEuropc,ne permettez que 
la defolation s'auance fur les fertiles cam 
pagnes Se la ruine dans les riches villes de 
cette Monarchie. 

Ainfi Dieuhemtfe vos par, ainfi le ciel 
rcfponde à vos vœux, vous donnant lon- 
guement coadiutricc aurcftablifTcroçnt, 
augmentation^ conferuation de voftrc 
eftat, au Roy voftrc hls, qucDicu beniffê 
de toutes faueurs fpiritucllçs 6c tempo- 
relles autant qu'il la beny l'ayant fait nai- 
ftrcla tefteleucc fur tous les Roysquiin- 
uoquent fonnom. 
lugez Madame après Ici cffeûs des def- 
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(tins d'Àftor opus en Sparte , par lefquels 
ii efleua lauthoritc des Ephorcs^our ra- 
baiffer la r oyautc.que ceux qui vous co- 
feillent la guerre accroiffims de créance 
&authorit<!, feront contrevolles,*: 
celle duRoy Se de lavoftre. Si ie fuis fi 
heureux que mes considérations foyent 
recommandées, prifes de bonne part Se 
ayent quelque poix pour parer aux at- 
teintes qu'on vous donne > ic feray affez 
content , encorcs que ie ne fois point co- 
gncu:ic ne murmuraypoint pour briguer 
les recognoiflances, nyde mes premiers 
Se long Icruices de trente Se cinq ans f ny 
de la continuation de ma fidélité ic nen- 
uieray pointauxgensde bien le progrez 
de leurs fortunes. Ic feray comePedarete 
en Sparte, ie defircray Se (ttij nies vœux 
à Dieu que tous les François foyent re- 
cogneus meilleurs plus capables Se ne- 
ccifaires que moy, qui fuis de voftre Ma- 
jefté Madame. 

Trcs-humble tres-obeiflant 
Se très- fidèle fuje& & ferui- 
teurS. B. S. 
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